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Dossier 3

Alexandra Ecclesia

Entre propagandetouristique
et sentiment patriotique
Le paysage dans les peintures murales des gares CFF
Construites entre 1919 et 1934, Les gares de Bienne, Chiasso et Neuchätel
abritent des peintures murales subventionnees par La Commission
federate des beaux-arts. Ces ceuvres temoignent d'un entre-deux-guerres
marque par un renforcement patriotique, oü le paysage tient
une place privilegiee.

Si c'est d'abord l'architecture de gare qui a

fait l'objet de publications, les decors ont recem-
ment commence ä susciter l'interet des historiens
de l'art et du service des monuments et des sites1.

Commandees des 1909, a la demande d'entreprises
privees ou d'acteurs etatiques, la grande majorite
des ceuvres ornant les halls, les Salles d'attente, les

buffets et les couloirs d'acces aux quais des gares
CFF representent des paysages suisses idealises,

s'opposant a un pays de plus en plus industrialise2.

Ainsi, les tableaux commandes en 1916 pour
le buffet de ire et 1 ie classe de Lausanne, ou des 1925

pour le hall des guichets de Bäle se caracterisent

par l'isolement du motif paysager specifique ä

une region. Visant la propagande touristique, les

entreprises privees privilegient la representation
de paysages panoramiques ou de villes historiques
avec leurs monuments caracteristiques, ceci en de-

pit des modifications apportees par le chemin de

fer, justement, ä l'aspect des sites et ä leur structure

urbaine. Les motifs repondent aux exigences
des touristes, c'est-ä-dire des destinations preser-
vees de 1'industrialisation, mais accessibles par
les chemins de fer.

Simultanement, la periode d'entre-deux-

guerres, marquee par la montee des nationa-
lismes, suscite le besoin d'une defense nationale
spirituelle et d'un renforcement patriotique. Avec
le rachat des compagnies de chemin de fer
privees par la Confederation en 1902, les gares de-

viennent, en plus d'etre des lieux de rencontre et
de sociabilite, aussi des lieux de representation
etatique. Dans la recherche d'une iconographie
identitaire et unificatrice, le paysage tient une
place privilegiee dejä depuis la creation de la
Confederation moderne en 1848: on y voit en effet
la possibilite de surmonter les differences de traditions

culturelles entre les regions. A cet egard, le

paysage, mais aussi la representation du paysan
ou du berger seront exploites comme symboles
helvetiques3.

Les decors des gares de Bienne, de Chiasso et
de Neuchätel sont emblematiques de ces

preoccupations. Iis s'inscrivent plus precisement dans

le contexte des mesures ponctuelles d'aide aux
chömeurs. C'est ä la demande de la Societe des

peintres, sculpteurs et architectes suisses que le

Conseil federal decide en 1921 puis en 1932, de

prelever sur le fonds de chömage une somme
destinee ä venir en aide aux artistes touches

par la crise economique de l'apres-guerre. L'ar-

rete federal prevoit «l'organisation de concours

pour la decoration de bätiments publics de la

Confederation»4, ce qui favorisera le developpe-
ment de la peinture murale en Suisse. La täche
de la Commission federaie des beaux-arts (CFBA)

consiste ä organiser les concours et selectionner
les artistes beneficiaires. Dans une lettre de 1934
au conseiller federal Philipp Etter, Daniel Baud-

Bovy, ancien president de la CFBA, mentionne

que «les centres vitaux que sont les gares » ont
ete explicitement proposes par la commission
des beaux-arts, car cela permettait de «substi-
tuer des oeuvres durables, expression de notre
temps et de notre culture, ä la masse des affiches
et des reclames»5. Les «actions de secours» se

limitent aux artistes etablis se trouvant dans un
etat d'urgence. En effet, les artistes choisis par la
CFBA pour executer les peintures jouissent au

moment de la commande d'une certaine noto-
riete. A l'epoque du concours de la gare de Bienne,
Philippe Robert (1881-1930) est connu pour ses

illustrations de la flore alpine et vient d'achever

un cycle de peintures murales ä l'Höpital Wilder-
meth ä Bienne. Quant ä Pietro Chiesa (1876-1959)
et Georges Dessouslavy (1898-1952), ils ont tous
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deux participe aux expositions du Turnus et de

la Societe suisse des peintres, sculpteurs et archi-

tectes, ainsi qu'ä la Biennale de Venise.

Retour ä l'Arcadie
En 1923, la cite industrielle et horlogere

de Bienne est choisie pour abriter la premiere
peinture murale que la Confederation comman-
dera pour une gare dans le cadre des « actions de

secours»6. Un concours restreint pour la
decoration de la salle d'attente de ire et rie classe est

lance le 8 mars 1923. Les directives de concours
de la CFBA n'imposent jamais de theme precis,
mais les artistes sont incites ä respecter le carac-
tere et la destination de l'espace; ainsi, Philippe
Robert et Ernst Geiger (1876-1965) sont invites ä

proposer des esquisses de «figures ou de paysages
appropries»7 pour la paroi en face de l'entree. La

Commission choisit le projet de Philippe Robert,

qui, prevoyant des le debut un programme plus
large, parvient ä negocier l'extension de la
decoration aux trois autres parois. Son decor presente

des paysages maritimes et mediterraneens, pui-
sant dans l'Antiquite grecque et le Christianisme,
et symbolisant une allegorie du Temps (fig. 1).

II n'evoque done en rien un paysage helve'tique.
Si la Commission s'exprime sur le prix et la

duree des travaux, eile n'aborde pas la question
des normes esthetiques. On peut y voir plusieurs
raisons: d'une part la necessite de terminer les

oeuvres avant l'inauguration prochaine de la gare,
et d'autre part, celle de reussir une operation
riche en symboles alors que le pays sort d'une

guerre. Insolite dans la production de decor fer-

roviaire suisse, le programme iconographique
de Philippe Robert ne contredit cependant pas

l'encouragement d'une communaute nationale.
Au lendemain d'une guerre, dans une ville ä la
frontiere entre Suisse romande et Suisse alema-

nique, le voyageur, dont le passage dans la salle

d'attente est rythme par les minutes de l'horloge,
est confronte a des peintures allegoriques univer-
salistes, et, par les inscriptions, incite a reflechir
au temps qui passe.

Fig-1 Philippe Robert,
Les äges de t'homme, 1923,
fresque, 4,94x6,94m,
salle d'attente de
II" classe, gare de Bienne.
Photo Michael Peuckert
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Dossier 3
Du theme regional
au symbole national
Dans le canton du Tessin, le debat politico-

culturel est centre sur des valeurs regionales,
notamment le caractere helvetique et italien des

Tessinois. Le concours pour la decoration de la

gare de Chiasso, lance en 1932, est ouvert aux
artistes tessinois ou residant dans le canton de-

puis au moins cinq ans. Par les directives du

programme, la CFBA souhaite privilegier les artistes
tessinois qui, par differents faits de circonstance,
ont plus de difficultes ä participer aux concours
hors canton8. Pietro Chiesa le remporte sur 58

projets. Originaire de Sagno (TI), il suit une
formation ä Milan a l'Academia di Brera avant de

s'etablir en Suisse9.

La composition de l'oeuvre de Chiesa, dans
les tons verts, bruns et ocres se caracterise par sa

symetrie (fig. 2). Au premier plan, un groupe central

est forme par l'emigrant qui s'avance vers le

spectateur, laissant derriere lui sa mere, sa femme
et ses deux enfants, avec ä gauche un homme age-
nouille sur une terrasse, et ä droite un paysan
qui brüle les detritus de son champ. L'effet d'en-

semble et l'adequation avec l'architecture ont ete

pris en compte avec habilete par Chiesa, qui avait

requ un echantillon de la tonalite dominante de

la salle lors du concours. Lors de l'inauguration
de l'oeuvre en 1934, Daniel Baud-Bovy loue ainsi
«l'harmonieuse entente du coloris et son accord

avec le ton des parois de l'atrium, qui est d'un

rouge brique »10.

Contrairement ä Philippe Robert, Pietro Chiesa

evoque une scene de la vie quotidienne, voire un
fait historique et social. Dans un paysage rural,
tout en integrant les aspects de l'architecture
locale, il represente les consequences de l'indus-
trialisation: le paysan force de quitter ses terres

pour trouver du travail. Bien que le sujet evoque
une realite specifiquement tessinoise, le renforce-
ment de la cohesion regionale et nationale reste

quant ä lui intact. Daniel Baud-Bovy remarque en
effet que le sujet« exprime ä la fois un des aspects
les plus habituels et les plus dramatiques de la vie
tessinoise, le depart de l'emigrant, et qui dans ce

cas particulier et regional, symbolise toutes les

separations dont les gares sont les temoins »1:L. Le

cas regional, evoque par la figure de l'emigrant et

un paysage charge d'un message politico-social, est

done eleve ä un niveau symbolique par le theme
de la separation.

Adoptant deux demarches diametralement

opposees, Philippe Robert et Pietro Chiesa s'ins-
crivent tous deux dans une meme idee de cohesion

nationale et participent ainsi au renouveau

de la peinture murale en Suisse. En 1934, le carton

de Philippe Robert ayant servi ä l'execution
du decor de la gare de Bienne, ainsi que celui de

Pietro Chiesa pour Chiasso, sont choisis pour fi-

gurer dans l'exposition Neue Schweizerische

Wandmalerei, organisee par le Kunsthaus de Zurich. Par

la suite, la partie centrale de la fresque de Chiesa

sera reproduite pour etre distribute dans des

ecoles et offices federaux.

Compromis et polemiques
A Neuchätel, le concours de 1936 pour la

decoration de la gare est restreint ä six artistes
de la region. Le directeur du ier arrondissement
des CFF souhaite «placer dans le hall central
quelques peintures artistiques soit de paysages
suisses, soit de sujets se rapportant au voyage»12.
L'association pour le developpement economique
de Neuchätel contacte alors l'architecte au service
des constructions de la gare et propose d'utiliser,
dans un but de propagande en faveur du tou-
risme neuchätelois, les deux autres panneaux se

trouvant en haut des escaliers d'acces aux quais.
L'une representera une vue touristique prise de

Chaumont sur les lacs, I'autre une vue touristique
des montagnes neuchäteloises qui « n'ait [cepen-

dant] pas l'aspect d'une reclame locale (surtout
pas les Brenets), mais n'importe quel sujet choisi
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des Bassins du Doubs jusqu'ä la chute»13. Ne ä la
Chaux-de-Fonds, oil il suit les cours de Charles

L'Eplattenier et de Charles-Edouard Jeanneret-Gris
(Le Corbusier), avant de poursuivre sa formation
a l'Ecole d'art de Geneve et ä Paris, Georges Des-

souslavy remporte d'abord le concours des pan-
neaux du hall, puis celui restreint ä trois artistes

pour les deux panneaux d'acces aux quais.
Dans le panneau d'acces aux quais represen-

tant les Bassins du Doubs, Georges Dessouslavy

evoque la region par des roches verticales et
des bosquets d'arbres aux extremites du cadre

(fig. 6). Le groupe de femmes en habits de ville
en avant-plan, place sur une barque, repond ä

trois Neuchäteloises en costume cantonal sur
le pendant de l'autre cöte de l'escalier (fig. 5). Le

peintre les represente le regard tourne vers le

spectateur, produisant l'illusion d'une vue prise
sur le vif grace au cadrage; ses oeuvres ne sont

pas sans rappeler les personnages et les sites au
bord de l'eau d'Edouard Manet. Le port est sug-

gere par des barques, un bateau ä vapeur et des

escaliers qui renvoient ä l'emplacement meme
de l'ceuvre. Les deux panneaux du hall
represented quant ä eux des themes lies au travail,
ici des pecheurs, et aux loisirs, avec en arriere-
plan des paysages qui evoquent le lac et les mon-
tagnes (fig. 3-4).

Myriam Poiatti constate que «l'iconographie
particularise la realite specifique d'une region,
mais la hausse ä une valeur symbolique grace a

la monumentalisation, afin que soit preserve le

caractere didactique d'unification nationale»14.
Le caractere symbolique se reflete dans 1'absence

d'individualisation des visages dans les deux
panneaux se situant dans le hall. Si les references
ruralisantes et l'idealisation du paysan trouvent
leur origine dans la recherche d'une iconographie
nationale, le premier panneau intitule Le port de

Neuchätel, provoquera de vives polemiques dans

la presse locale. Initiees dans la Suisse Liberale le

7 octobre 1937, les critiques concernent dans un
premier temps la predominance des figures et

«les deux visages de femmes qui sont incontesta-
blement gros et laids et qui ne correspondent nul-
lement ä la realite charmante ou ä l'idee que nous
nous faisons en general des Neuchäteloises»15.
Dans un second temps, la critique opposera les ju-
res d'une part, qui prendront le parti de Georges
Dessouslavy, et d'autre part, le public. On lit dans

L'Impartial: «Le panneau de la gare [...] n'est pas

une oeuvre destinee ä une collection privee. II est
la pour le public. C'est done en dernier ressort le

public qui est juge; c'est au public de se pronon-
cer et nous proposons d'organiser un plebiscite
sur 1'oeuvre destinee ä orner notre gare, l'un des

Fig. 2 Pietro Chiesa,
L'emigrant, 1933,4x10m,
peinture murale aux
couleurs Keim, hall
d'entree (atrium), gare
de Chiasso. Photo tiree
de: Maddalena Chiesa,
Adriano Soldini,
Pietro Chiesa Pittore:
7876-7959, Lugano, 1982
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bätiments les plus frequentes de notre cite, et

qui pourrait meme ä l'occasion froisser le goüt
des etrangers qui nous visitent. »16 L'art integre ä

l'architecture n'est done pas seulement un espace
ideal offrant un lien possible entre art et public,
mais un espace soumis ä la question meme de la
relation entre artiste et ce dernier.

Parmi les trois cas etudies, le concours de Neu-
chätel est le seul ä imposer explicitement des pay-
sages suisses dans ses directives. En evoquant des

scenes de la vie quotidienne dans des paysages
identifiables, Georges Dessouslavy propose un
compromis entre visions touristiques et valeurs
regionales. Curieusement, ce sont precisement
ces oeuvres qui ont suscite de vives polemiques.

Conclusion
En Suisse, le paysage garde une place privile-

giee dans l'execution de decorations de gares. Les

programmes emblematiques de Philippe Robert ä

Bienne, Pietro Chiesa a Chiasso et Georges
Dessouslavy ä Neuchätel temoignent d'une periode
marquee par des questions d'identite et de renfor-
cement patriotique, mais aussi par le souci des

artistes de faire coexister le local et l'universel
dans les peintures murales des gares, que ce soit

par le theme du temps a Bienne, des separations
a Chiasso ou du travail et des loisirs ä Neuchätel.
Par des precedes extremement differents, ils par-
viennent tous ä allier des valeurs regionales ä la
cohesion nationale. Aujourd'hui, les peintures
murales des gares sont souvent menaeees de dis-

parition en raison de transformations et de

depredations frequentes: il est done plus que jamais
necessaire de les etudier et de les proteger - et de

renoncer definitivement ä les considerer comme
de la « peinture de gare ». •

Notes

1 Les decors ont fait l'objet de trois memoires ces der-
meres annees (voir selection bibliographique). Cet article
est le resultat d'un travail presente dans le cadre du

cours de Philippe Kaenel, « Paysages suisses et visions
touristiques (1850-1939)», ä l'Umversite de Lausanne,
au printemps 2015.

2 Christine Kyburz etablit un inventaire dans les annees
1970 qui sera repris par Therese Neininger en 2008

3 Je renvoie ä Sybille Omlin,« En quete d'une nation,
en quete d'un art suisse », dans L'art en Suisse au XIXs etXX"
siecle. La creation et son contexte, Zurich, 2004, pp. 32-51 et
Myriam Poiatti,« Lesprit des annees trente De quelques
peintures murales subventionnees par la Commission
federate des beaux-arts », dans Huber, Der Bund fordert,
der Bund sammelt, Berne, 1988, pp 71-79

4 «Als besondere Massnahme sehen wir vor11. die
Veranstaltung von Wettbewerben fur die Ausschmückung

öffentlicher Gebäude », Extrait du Proces-verbal
de la seance du Conseil federal suisse, Berne, Archives
federales, E3001A, Hilfsaktion freie Kunst, 1932/1933,
21.11.1932. On y litegalement'« Die Hilfsaktion
beschrankt sich auf bewahrte schweizerische Kunstler,
die sich wirklich in einer Notlage befinden».

5 Lettre de Daniel Baud-Bovy au Conseiller federal
Etter, Berne, Archives federales, E3001A#1000/726#324*,
Künstlerische Ausschmückung im Bahnhof Chiasso,
161.1934.

6 Voir l'article de Jean-Francois Sonnay.

7 Lettre de Vital ä Philippe Robert, Berne, Archives
federales, E81 #1000/1134#338*, Ausschmückung des
neuen Bahnhofes in Biel Organisation und Finanzierung;
Veranstaltung eines Wettbewerbes unter Schweizer
Kunstlern, 8.3.1923

8 Reponse de Vital ä Emilio Muller, peintre ä Obino1
«In Beantwortung dieses Gesuches stellen wir in erster
Linie fest, dass die eidg. Kunstkommission durch die
angefochtene Programmbestimmung den tessinischen
Kunstlern in diesem eidg. Wettbewerb bewussterweise
eine gewisse Vorzugsstellung einräumen wollte gegenüber

den andern Schweizerkunstlern, die dort lediglich
Domizil haben [ .]», (cf note 5), 24 3.1932.

9 Voir l'article de Simone Soldini.

10 cf. note 5.

11 cf note 5.

12 Lettre du Directeur du Ier arrondissement des CFF ä

Daniel Baud-Bovy, Berne, Archives federales, E3001B
# 1982/40#701*, Neuenburg, Malerische Aussschmuckung
des Bahnhofs Neuenburg, 16 11.1934.

13 Lettre de ('Association pour le developpement econo-
mique de Neuchätel ä Monsieur Alfred Blaile, (cf. note 12),

26.09.1936.

14 Poiatti 1988 (cf note 3), p 77

15 Paul Bourquin, «A propos des panneaux decoratifs
de la nouvelle gare de Neuchätel», dans Llmpartial,
26.10.1937, pp 1-3.

16 G. Neuhaus cite par Paul Bourquin, (cf note 15).
Le plebiscite n'aura pas lieu.
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Zusammenfassung
Schweizer Landschaften
und touristische Ansichten
in den Bahnhöfen derSBB

Die Anfang des 20. Jahrhunderts erbauten
Bahnhofe stellten fur die Architekten eine
neue Herausforderung dar und zeugen als
Tempel der Modernität vom Fortschritt und
von der Entwicklung unserer Städte. Zur
Ausschmückung von Schalterhallen, Wart-
salen, Buffets und Zugangen zu den
Bahnsteigen bestellten private Betriebe und
staatliche Akteure Bilder und Wandgemälde.
Drei Viertel dieser Werke stellen idealisierte
Schweizer Landschaften dar, die mit der
Realität eines Landes kontrastieren, das
immer mehr von der Industrialisierung
geprägt wird. Die in den 1970er Jahren von

Christine Kyburz inventarisierten Werke
wurden bis in die jüngste Vergangenheit im
breiteren Kontext öffentlicher Auftrage der
Eidgenossenschaft untersucht. Unser Beitrag
befasst sich im Besonderen mit der Bedeutung

dieser Schweizer Landschaften und
touristischen Ansichten, die in den Bahnhofen
von Biel, Chiasso und Neuenburg dargestellt
sind. Sie wurden in der Zwischenkriegszeit
im Rahmen einer «Hilfsaktion» der
Eidgenossenschaft bestellt und dienen einerseits
Werbezwecken, wahrend sie andererseits in
kultureller Hinsicht Ausdruck der nationalen
Gemeinschaft sind.

Riassunto

Paesaggi svizzeri e visioni
turistiche nelle stazioni FSS

Templi della modernitä, oltre che fattore
di progresso e di sviluppo di una cittä, le
stazioni ferroviarie rappresentarono all'inizio del
XX secolo un nuovo compito per gli architetti.
Dal 1909 enti privati e attori statali commis-
sionarono dipinti e pitture murali per ornare
gli atri, le sale d'aspetto, i buffet e i corridoi
d'accesso ai binari. Oltre il 75% di questi
interventi artistici rappresentavano paesaggi
svizzeri idealizzati, che si contrapponevano
al paesaggio reale sempre piü industrializza-
to. Le opere inventariate negli anm Settanta
da Christine Kyburz sono state studiate fino
a tempi recenti nel contesto piü ampio delle
commesse pubbliche della Confederazione.
II presente contributo si interessa in partico-
lare alle implicaziom sottese ai paesaggi
svizzeri e alle visioni turistiche raffigurate
nelle stazioni di Bienne, Chiasso e Neuchätel.
Se da un lato queste opere commissionate
nell'ambito delle «azioni di soccorso» della
Confederazione nel periodo tra le due guerre
rivestivano uno scopo pubblicitario, dall'altro
erano finalizzate a incoraggiare l'espressione
di una comunitä culturale nazionale.
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